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LE COUP DE- LA POLICE.

A Montréal, les bureaux dle tabac sont tous
mtunis (l'un appareil constamnment allumé, sus
Pendu à un petit tuyau dle caoutchouc, clatis
lequel passe le gaz, et à l'aide duquel les fumecurs
allument leur pipe oit leur, cigare.

Or un jour-, étant dlaits un bureau, vous tenez
l'alluînoir, et vous vous apprêtez à enlilammter
une cigarette, quand un monsieur s'appîroche, le

cigreau lvres.
Par politesse vous lui ofIrez (lu feu Y- non1 moins

poli que vous, ce inonsieutr refuse eii vous disant:
Après Vous.

Vous ne vous tenez ptas pour battu, vous rap.
prochiez l'alluinoir de sont cigare, le feu jaillit, et
pour peu que vous ti't'ycz pas l'Seil bien juste,
vous lui enfilez la ilanîne dans une narine.
Loin d'apprécier votre. prévenance, ce monsieur
prend un air vexé et vous ti-aite (le maladroit.

Pouvez-vous endurer- çi, 1-Non, cýest impos-
sible.

Cependant, comme vous l'avez f roissé-sans le
vouloitr, il est vrai-vous vous sentez dants votre
tort.

Ne répondez pas une dtiose désobligeante ît ce
monsieur, les expressions mnalsonnanîtes ne sont
d'ailleurs pas de votre goût. Votr-e nom, votre
situation, votre dignitée s'y opposent, contentez-
vous (le lui fourrer un bon coup <le pied clans le
%etre, et attendez ses témoins.

Si à lat réflexion vous nie vous sentez pas sût-
<le vos dégagés, faites trâinci- l'affti-e pendant
quelques jours, le, temîps <le vous faiî-e admuettr-e
dlans la police.

Aui jour fixé, rendez-vous Iîmî- le pré, accomptip-
gnJé <le dieux sergepnts (le ville ci) boui-eois
commne témoins.

Au lieu dIe prendre l'épée qu'on v-ous tend,
emtpoignez votre advetrsair-e au collet, et faites-le
fourrer en prison au nom dle /la foi qui condanmne
le duel.

S'il résiste, brûlez-lui lit cervelle sous prétexte
(le rébellion envers l'autorité.

Et si là-dessus 1lhonneuî' n'est pas satisfait, je
veux bien aller te' dire- à Romie.

LE COUP DU SUICIDE.

Sur le point de vous mîarier, vous courez citez
v.otre fiancée p~our lui rendre les visites duae
pendant lesluelles vous faites votre cour.

Vous avez jris uit mîouchmoir blanc avant <le
sortir, miais comnmte vous ne tenez pas à le salir,

UNE DERNIERE CHANCE

/)-<1(--QL es-ceque ça veut dlire, I1otiùs'
Joe.-Jelu i ai fait trop bîrusquemetu ti leîtewantde eî tîta-talge.

lrown.--tel acceptté? -

Jones. Noit, elle i petdu connaissantce auparavant.
lruu'. -Dans ce c-lil est etncote temtps que tii te sauves avatnt qu'elle ne revienîne à elle

mitagré aliuxcoryza (lotit le T1out-Puissaiit
jugé néecessaire (le vous gratifier, vous guignez
luîv femmtîe qui paisse pr-ès <le vouts, et vous vous
mtouchiez suri soni î'tetttenit.

Le nat-i (lue vous n 'aviez pas vu, vous tomnbe
dessus et vomis poche ui <mil.

lipossifîle (le se mîotrer joyeux. Vouîs tipos-
tez, vous lui enfonîcez soit capeau jusqu'aux
épaules et vous filez. sieuleilleîît, si ce lluise-
rafîle vouts rattrape, téponîdez-lui avec aplomîl:

IlnDfin, drôle, vou.s vous décidez (toile à en
découdre ? "

supposons-nmous sous bois.
Votre adversýaire tienît sa lainie, vous lat vôtre,

niais av-ait le tradlitionnîel : A ll't vous faites
volte-tace, vous tirez tit tévolve- <le votre Floclhe,
et vous faites le mouvement d'un iniitîtiei, qui v-a
se faire sauter lat cervelle.

A ce mtomîent précis, uîî <le vos téntoins...

,AGGIRtA VATION DE CCT

-Oh I .Julie ; viens donc voir ce
rue; et vofià lat noirceur (lui prend 1

pauvre homme ! fi est aveugle, tout seul dlans lat

dévoués fait un buondî, se jette sur vous, pour
vous elip&-ler de fatîcîtur votre belle existence,
et, sants en avei- l'air, il vous place le brats dlaits
lat direction dle vol ie ailversi-e.

Vous tirez et. .'-a fait dle lat copie pîour les
Jouirnaux dlu soir.

VTous feilgnez une dou leurt profondce, vous vous
jetez sur le coi-ps dW ce mîalhîeureux, et, clans
votre désespoir, vous lui volez soi Iorteitoinaie.

L'htonneur est tellementt satisfait qu'il invite
soit coitcicrge à dîner, et exil desserît il l'eiiipoi-
sonnte, histoire d'amiuser- les enifants.

LE COUP' DE L'AM .U>OU.

Au foyer <les J",-an-aie, vous vous pronmez
pendtîant u n eîtr'uc te, vou s lorgnez les dlamtes et
vous vous apercevez qu'telles ont toutes les yeux
fixés sur uni fort beau tg:ir-,on vêtu avec le plus
étonnant cachet.

\Tous cil ressentez un dépit facile à cotcpren<lre,
et (laits un mtouvement dle mtauvaise htumneur,
vous saisissez ses cIeux palis d'ltalit avec une telle
violenice (lue vous l-s ft--ttdez jutsqlu'au Collet.

Il î'nfaut pas plus plour- vexer l'Adonis et
hpour qu'il vous cheD-lie <les raisons.

Ne v-ous eii laissez pas imiposer, flliqcez-lui
uti1e paýirP,(4 <l soufîlets 9-t dou1tez-lui votre car-te.

Nous s iti, ii-s sur le terraini.
Au imiomenît où votre téititi remtet l'épée 1t ce

blancte-lc, qîu'il ait seulfemtent le soin de lui lglis.
se dlaits la1 îpoehe ilroi te (le soul panttalont tit
petit mtor-ceau d'amtadou réet îet Iltiiéà soli
cigare.

Le petit jeitiew hiommîe se- fend, tire taîtt ]liîen
<lue mald, ,mais ne' bou t d 'uin inîstant, senttanît sa
cuisse- qui rôtit, il se dlécouivre imtprudemtment.

C'est rieu-e tîtrêtée par la divitie Providence,
pour que vous lui arranigiez son fi re

L'hîonnieur, absol umtent flatté, rêve petndatnt lat
tnuit qu'il est décoré <lu Mérite agricole.

Aituo1s.

IJNEAN rîî 'ro

Il est q uestiont de nomm ner à un eiiloi ofhiciel
uti mîinistre cde (êuébec célèbre puar la grossièreté
dle son lnae

-Aht! tant mieux ! eprendl uti de ses antis, ça
va lui fermer la bouche.

-Ou, dlu moins, reprend soit interlocuteur, on
saura que sa langue est sur Ila liste il.


